
MELANGES R:LIGLUX SCPENT FtQUES POLITIQUES liT LTTEiRARlflJES.

Li'rés, a: nér:tenît d'y êtres admis tanit par l'instrnction que déj"à ils ont ic-

quise, que par le zèle qu'ils manifestet. LU troisime, le docteur Rui,
Hils d'un pseur dI Ldueipzie, avail t tbord entraîn Iar lu torent-dîu
radienlisie ; tais décurlit bientôt see tendances .liiales, il abantidonna
cette voie le perdition et 'vii se rf'iugier dans les : ba de la I Are-Eglise. Il

eut ouenir etix tn de clmbs don potir'son l bhe ur.iI .ortit vic-

toinreix. Abandonnant sans regrets la lersptecti'e d'un sitintin lucrativl
qui lui était' assure, il se voil a Pétue de 1a tiholigie thodoxe,et iaitite-

nat iUn:pire n sneenloe embtlique. Suivant la ièime liiillé, beucoiup
de conversions liu tiiie gene 'ntemnplis-ennti.i eei 'ai Prusse,
et ie seroni révélbes que duans un avenir plus aulmoir prochnhi.

N OUV L LES DI VERS E S.
CANADA.

.Iccidens.--Jeui dernier un necident doulour¯eux répandit le dei aLy-
cée tIe cette ville. Dirutut la vac.atnc n avait erem n mits i duas la cave,

et jeiidern'ier plusieurs hommnes trnvntlaint pour.lui mettre u eliouIage;
a l'heure du diner,ils le couvrirent de planches, et re'omiuOdrint aux mi-
fans de n pint jiilier prés lu puits. .Mais durant la récréatiun pi-mieurs

d'entre eux passrnit sur les planches et les dérnogrent, et par malheur tirn
enilitmt de M. Jenkin, de la rue St. Pail qui passait ci courant tomba au

fonds et se nîova. ins le' eArt imir le sauver furent inutiles; au fuit vingi
n:iniites t le le retirer di puits. . vuerne .

-L'épouse île M. Iehl de Bento, NewI lampshmire Pst mirtel 16 du
rmîis sans des rircinon-ines .rirgcireý. Elle avait aidé suo mari à fouler

nideta fu. t 5 n1 o vmt deà eAnle de la charrette avec unsse four-

cie le fer dan lés nains, le mtatinche dl la fbII-elîe s'arrêta à tel-re et lits
des froirchons lui entraidans a lbluche et lim srt par le eirâae. Elle vécut
eniron tim minultarès iC"0 t nuiil,t.

-- in ouone dis non-de !)avid IlIutin, s'est noyé la cimnine dernière

dnits le port de Kiîitr-miii. Il aottnit jas le p rt ain timoment où le ste'îîier'

olherlcr anlai 'artir, et il etin pas le les dle s'uloigner avant que In roue
dui vapeur I'eût lait tiisp:iraitre sens les eaux. Ideîm.

-M. O'Connel thé dviel opu ns u discours prononcé nltni nideres au
meeting lielhuhimadihi ie ' nition tt rappel, le programme qu'il a iagu-
re adressé à P Irnld. Ce discuirs a de 'ipotance en ce qu'il fait onnaitre

la-politique qu'O'Conne'va suivre puir obtnir' dîu miistre vlig le redies-

setent des griefs irlandais. iugitateur proîte.de nouveau le o1n nihttie-

inent à la ciuise di rap ilîpel, ne désertera liue lorsque sa prie nî'auîra

plus un sul sujt de plaiite. C'e-t là ce qiO'CnneIll a répété bien souvent
sous les whies et l-i tories, et lion ti ,nit voir dains la dleridre p is e
sali discoursn arriire-t < dé iniritier ait nouventi Cahinet la catie it

ralppel de l'înionî. Lc dlé-arautts d'OTonUell ni peuvent lai-sner aucun dou-
te à ce sje; il peut se dléier de en-gngeeni pris envers-Sa linrieet aban
donner la en- use tela r-evtnhu de lunion avant d'avoir obtentiu une juistice
coni!èle. \ir i sontdisrotr:

" Permetez--ioi, .SsieCuir. i O'tnnel, d'abord tout de suite ii iues-

itor très imqortianhe. Des ens qui :.e disent arangistes aononcent ue le 12

juillet il y nuira des l1%.esions danu l' îrud de Pli-larde. Si les orangistes
ont la fantaiîie îLe tfire uni' prmuiac, je ne dirai pus en plein sir, tma mi

pleine p vuis-itre, î 'est e::s moi qui m'y tpposerai. et grand bien leur liesse !

(O ri-t.)~ .spére beni que ;t rvea!eers no s'eni méleront pas. Les orai-
gîstes oit le droit di se f.iI griIer it sole:1. M. Ray viudra bien c-ire sur-
le chiampnuX admiitrcui d îepeal île d.PUlster pour itil nietI à r'ecomlî-

intuner aux rec:s d .- e teiri trtmîtiniilres, à 'mbrî'. (Onit M.)
t; îiniitenaiti. tarrivei-i t: auNx quesis , dujour, iP 0je dis ue nus Um'vs a-

teint nue époqu imprtntt et decisive. (couilez !)Vous vensez dlaister

à la chute dit pls pli-an:1t ministèrc qu it pauverné le pays. Sir Robert:

Pecel était arrivé au pouvoir nit 1.'*- t. -pauil par une imposante iaihi'ni.
La Chambre les lordS et hi lihtibre des Conmunes étNient avec li. et

pourtant cette dyuaie s'ut eié. L.e pouvoir (le leel s'est efhcé lui

même, et Peul s'e-t enît dÉus l'obu tré d'une sittatiaon privé.e. Si sa
ch uie était utile f P1u'irlde. je i'eun rjouli rais m mais je dois dire que per-

sonne in donnutileni que lut ti nux maux cin afgeniet
certaines parties dIe lIiiil-. ( u !) it ce ilistr e, remarquez le bien.

de même qu'il n'avait pu. pris i puor hpa r itért personnel, IP'l abdiqué

sans nrrière-lensé 'aiumeter ten w rtutne ti de s'enitirer de luis d'lnu-

neurs. Il a perdu le piouviir :;.a s une iat 'u' :yint pour but uie donnerlI' tt

pain à eaux qli avaient f:im it s salaires à ceux qui travaillaient de Ieurs
bras. Aini. à la couth t iu ir aet Peel, souvs 'e rapport,hoennur éter-
ntel ! (On applaudit.) Et \'aime:,1 l'on doli tre fier de posséder utn homnne
d'Etat faisant preude îliemil d er-i de lins jours ! Aujourd'huiioire rôle
est bien simple : il fauit blient comi::hetî: re position, savoir -sur qli nous
avons le droit dle contltlei.u :et - nuZ moyens d'ituiser nos ressources con-

tre nos ennemis. (Euitex !

" L'A ngleerre n' jmn tm . uo uni position tlus élevée qu'aujaurI'ii;
son nrmée a dû les pah1u t' t , uteti:eà: un*e braumire sans exemple, et -'il

est une ombie à ce for;e'i i--; -- seutement l'omission d'une tentioi

dins les détp.hes adi- i n. . ahhtue des soldats iri:ndais ! tus .les

éloges ont te décernés au mwn w iarmle anglaise. L'Ang!eterre est as-

surée dns toutes ses re.is - i :rnger ; sa u misérable querelle au su-
jet de l'Orégon et elle m- à e. Dien merci plus de crainte de gcurre :

paix et sécurité partat ! le grand trioms ple de la ligUe contrelIus céréales a
scelle les deinés de 'Angleterre et conlirmóé mes aîsserlione, quand je disais
que les droits. légiix pouvaient être assurés par des mesurs.paifques

(A p;i.ddisemîenîs:). .M. Cobden a triomphé après sept années d'agitation
morale. Nous cotnterons de irim à raire de l'agitation morale; c'est un
bon sysétème, voius le.voyez (A pplatdissemehs.) Cuîbden, cependant n'eut
pas.réuesi sans le cncrictirs des repea lers.iais Craternisant avec-!es repea.

ers ile.iaîrn-lns ! 52 nembresiriandais ort voté pour Paohlition des lois
des céréa'cs s'ils avaient voté dans Un sens contraire, les lois des céréales
susistrient encore, et je le dis tout liaut, afin quesil pla-t att peuple-an-
gttisd' ire ingrat, il la sait à bon escient, et qu'il sache bien que nous

avons été siégetr à Londres pour lui donner d pain à bon marché. (Ap-
pat disemnas) -

Poirqîuoi ce ministère hnbile et fort auquel nous nous étions ralliés a-t-il
eu la ia vait pensée de pré,enter un bill de coëreition de l'irlande? Sans

doute des cri mces et dus viteînces désolent cetaines parties le P[rlande ; mais
un bilU de caretion n'était pa " orn remde à ces maux. Pourquoi un bill
nomsctne-pr répriimer (les excès qui se commeltt...nu grand jour? Sir

Robert Peel, traçant à son suctesseur la iigne qu'il detrait suivre, lui a dit
positivenait quîî'il f;ill!iit ien re 'Irlandé sur.un. pied d?'g-ité av c. lAngle-
terre. .- Si lord John Russell nefitpas cel ', son. règne ministrzr-el sera de

peu de dree. On a lit Élue je déserterais la caise du repeal, L-e peuplé
irladi est lM pour rpondre Wue j'ai clt ie l pavillon du repea aI grand
mà et c'est une caes que je rie censerni jamais le soutenir, moralement
el paifiquement, quel que boit le miimtére. , (On applaudit.)

-Je crois venu, ou du inlis très prochain; le moment où il faudra faire
une enqtiîe sur les circonstnces ayani ttrait à.Padaption da lace d'union
entre PA n'eterre et JIrlande. Je vous arnonce qu'au commencement de la
prochnine sesion du Parlemn, je prenlrai i iiialtive sur la question.dt
reieal doniC t me propo-Ée le sar la Chambre. . Le Caà binet a étel pe, s'il

le veut. faire du bien à PIAlde. l iendat le reste du- cette sessiot, c'est à
peine s'il siégera danîs la chambre des <Çoiimiunes asvez de .menmres pour
que li Chambre soit en nombre. En conséquence, le Miinistòre.pourra faire
plus fiucilement adopter les bilIls que je compte bien proposer, .et que n otre
assiduité, ànuos membres irlandais, la paner bien certa.nement. , si ces

blis p.:ssent, la cause du repealpourra ére dserde. puisilil n y aura plus
de grfs ; et nous-inviterans le peuple irlandais ciS ßi fire halle !

ITA.ME.

.Mïort du comle Je Saint-Ice.-On écrit de Livourne la date du 5

el Le prince T Liis Bonaparte.(le comte de Saint- Leu.) ex-roi de Hollande,
iestni-auurd"btui dans cette ville. Fra1ip subit-tment dan la matinée

d'hier d'un coup d apoplexie. i.est timb :1ans un asumpisseaent liargi-
que, et sest éleint ce matit sans crise, sans convulson. 1l était ég de

suixante-hit ans. Le prinice. depuis plusieuirs s1tées, atteint de parlysie,
menait a tue vie fort reti é il se teiait- compltemnt en delh ors de toute
e-pèce tii'uiriguies poiitiques, et supotait ave ule-rare dignité les vicissitu-
dles le la irtune.

" L'x-roi de Hollande n'avait auprès de lui, ai montent de sa mort,
qu'un jeune homme qu'il avait éetvé et qui ne le quittait jainis. Un cour-
rir a t expédié à FlIruce anu prinice de M Ioitfort. son .frère.

On ignor quelles sont ses dispositions testameotairs. O sait qtue sa
itriîne était peu considérble on ne l'evalue guère qî'à 50 ou 60.000 fr.
île reste.

"i Des frères de Napolon, il ne reste plus auji.ird'hui que le prince de
MoItfort, cx-rai de Vestphlie, âgé de soixante-deux ans.

-La nouvelle est nrivée, à Paris, diti journal, que le roi de Danemarek
a óprouvé dlas la nuit du 20 au 2 ! une cieitin cérébrale qui avait mis

jîouîrs crii danger. M algré une aignée abondante, pratiqu e cusitòt, son

état était encore gravie.
.AUTnTcFH E.

-- Ot éerit de Vienne: "e Le départ île Paretniduc Ferdinand a !tü vive-
mtnil ressenîlti en Gallicie. Ce prince y a dépensé plus île .500,000 fr. de

Sa prop re ortune. La noblesse polonaise qu'il aimait l'a trai 0 amii des

pauivres il est trés-aiiné des autrichiens. On croit que le prince établira sa
résidence ici.-

ici quielquies détails intêressans str Pévnsion d'un prisonnier fran-
ças.

Un prisonnier échappé île la déira est arrivé à Tiaret le l2 jin. C'est un
jeune honiîe de 22 anls, înomm Beauprte. neveu d'un agent comptable des
subista lices. - Voici la subistan ce de son récit

Il a ét pris en novembre dernier avec. deux ouvriers, enlre Tenez et Cier-
cIte' .cmnMîi àlou IUnza, et eUOVé par Ceii ci à Abd-cl-Kaderiu'il 'rouva,

le -1 novembre, dan., le pays ties Beni-Lent, au momietit Où il entrrenait

eftn incursion surles OtiIled-Cl3hnïb. Beaupréte lut coniit à la iluira par les
hauts 1lateaux ; il ne fut mint mené ai dopt gèiiéa les priso"nier sur la

uîiloïa, niais gardl dals en di tu r ut fournir nacine inodicration
de lieux. si -e n'est que le O -in - ®' biurbeux.

Le 98 mai (un mois apr< ), '....-


